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TEXT

Pensé en deux parties se faisant écho, consa crées à la connais sance
au prisme du genre, Savoir des hommes, sagesse des femmes analyse la
construc tion du savoir au cours des siècles depuis l’Anti quité. Cet
ouvrage s’appuie sur de multiples exemples et s’inté resse tant à la
nature et à l’évolu tion de ce savoir qu’à celles et ceux qui le
détiennent : figures de sages, de magi ciens, de sorcières, de savants…

1

Il est tout d’abord ques tion de la concep tion de la connais sance et de
ses limites : quels domaines, fina le ment, relèvent du savoir ? La
réponse ne va pas de soi, bien au contraire, et la cher cheuse étudie
les liens entre science et magie, entre arts libé raux et méca niques,
entre savants, poètes ou devins. C’est la circons crip tion des domaines
qui est au cœur de cette analyse et Karin Uelt schi illustre son propos
en montrant comment certaines figures histo riques d’érudits se sont
inté res sées à l’alchimie ou à la nigro mancie, ce qu’elle résume ainsi :
« Le savoir est global, ou n’est pas. » (p. 60) Sont tour à tour
convo qués Merlin, Virgile ou encore Albert le Grand et les anec dotes
à leur sujet ne manquent pas de piquer au vif notre curiosité.

2

Dans ces pages, ce sont aussi les dangers du savoir qui sont explorés.
Soupçon et menace planent sur les déten teurs de la connais sance. Si
ce phéno mène est abordé dans la première partie, il est ample ment
déve loppé dans la seconde, consa crée aux femmes, où est analysée
plus en détails la diabo li sa tion du savoir féminin et popu laire,
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notam ment la tragique histoire que l’on connait autour de la
publi ca tion du Marteau des sorcières.

La première partie dédiée au « savoir des hommes » se clôt sur les
méthodes, logiques et raison ne ments scien ti fiques. On passe alors
des domaines fondés sur les analo gies et corres pon dances, en
envi sa geant la physiog no monie ou la phré no logie, à l’émer gence
progres sive d’une science érigée sur l’expé rience. Ici et tout au long
de l’ouvrage, l’accent est mis non sur une franche distinc tion des
domaines et raison ne ments, mais davan tage sur ce que les uns
doivent aux autres, sur les liens qui les unissent. Diffé rentes périodes
histo riques sont ainsi mises en lumière et en rela tion, qu’il s’agisse du
Moyen Âge, de la Renais sance ou du XVII  siècle. C’est l’histoire d’une
évolu tion ponc tuée d’oscil la tions que détaille la cher cheuse. Le
domaine de la méde cine est notam ment déve loppé. Ces passages
éloquents rendent compte de ces flot te ments, entre savoir théo rique
et pratique, livres et expé rience, savoir des lettrés et des illettrés.

4

e

Dans la seconde partie de l’ouvrage, K. Uelt schi analyse le savoir
féminin et sa struc tu ra tion. La démarche compa ra tive est
convain cante : à l’aune de celui des hommes, on voit combien le
savoir des femmes emprunte un chemi ne ment inverse. Si les uns se
sont appuyés sur les lettres et la théorie, les autres ont d’abord puisé
leurs connais sances de l’expé rience, fruit de la pratique et de la
trans mis sion orale. Depuis les Parques aux fées médié vales, dont on
sait les liens étroits, la repré sen ta tion ambi va lente de la femme sage
est détaillée. La nature de cette science fait l’objet de
déve lop pe ments tout au long de cette partie, qu’il s’agisse de
l’herbo ris terie comme du tissage ou du domaine obsté trique.
Plusieurs figures, histo riques, litté raires ou encore bibliques,
viennent illus trer le propos, à l’image de Trotula de Salerne ou, dans
un autre registre, de Frau Holle.

5

De la femme sage à la sorcière, le glis se ment s’opère progres si ve ment
et c’est l’origine supposée du savoir féminin qui est alors consi dérée.
Devenue suspecte, la science des femmes relève dès lors de la sphère
diabo lique, ce qu’explique la cher cheuse par cette formule, aussi
claire que terrible : « Ce qui est condamné à rôtir sur le bûcher, c’est
surtout une science dange reuse ou néfaste fantasmée par l’igno rance
et la peur. » (p. 216) Le symbo lisme associé à ces figures n’est pas en
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reste et l’analyse se porte égale ment sur ce dernier, à travers les
attri buts rituels que sont les chats ou les balais, pour ne citer qu’eux.

Comment les femmes viennent au savoir ? Cette ques tion pour rait
résumer le prisme choisi pour le dernier chapitre de l’ouvrage.
L’accent est ici porté sur les voies d’accès à la connais sance et à son
possible déve lop pe ment au sein de diffé rents envi ron ne ments
(aris to cratie, bour geoisie, milieu monacal…). C’est tout d’abord dans la
sphère privée et domes tique que nous emmène Savoir des hommes,
sagesse des femmes, auprès des premières précep trices, les mères.
Dans une pers pec tive diachro nique, l’évolu tion de l’accès à la science
pour les femmes est envi sagée, à travers l’essor de la scola ri sa tion. En
paral lèle, la cher cheuse examine égale ment la teneur du savoir
transmis aux filles : lecture, morale et travaux d’aiguille. Entre
édifi ca tion et instruc tion, la science balance. Enfin, en miroir de la
première partie, la méde cine est spéci fi que ment consi dérée sous
l’angle de sa profes sion na li sa tion et des limites qui en décou le ront
pour les femmes l’exer çant. Les noms d’Hilde garde de Bingen,
Chris tine de Pizan, Laura Bassi ou Florence Nigh tin gale, parmi
d’autres, ressur gissent heureu se ment ici, tirés de l’ombre où ils
demeurent trop souvent en dehors des ouvrages érudits qui leur sont
parfois consacrés.
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Au moyen d’un ouvrage didac tique, riche d’exemples, K. Uelt schi
propose de (re)décou vrir le savoir humain, aux fron tières mouvantes,
en en captu rant diffé rentes images signi fi ca tives à travers les siècles
dans un contexte occi dental. Large ment mises en lumière, les
fluc tua tions de la science et de ce qu’on consi dère lui appar tenir, ou
non, sont toujours d’actua lité et laissent peut- être présager de futurs
passion nants déve lop pe ments pour, toujours, en savoir plus.
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